de vieille, me voyantramenteuoir auiour d’huvanx 
François l'Hiftoire du bon homme Diogene, lequel 
auec fa lanterne, trace Hoit parmy la multitude du 
peuple quieftoit afflembléenla grând place d'Athe- 
nes pour chercher ce qu’ilne trouuoir pas.Et come 
il e voidim pottuné de d eclarer quec'eftoit,refpon- 
dir brufquement qu'il cherchoit vh homme, Non 
de rvffemblancefeulement : mais tel qu'vn homme 

doiteftre &paroiftre, | 
Oï de ceux cy nes'en rencontre il pas fi aifement 


comme le vulgaire eftime : car tel penife eftre digne. 


de ce nom, qui en effect fe trouue à l’ombre auecles 


beftes,quand le Soleil eft couché , c’eft ce que ce 


Philofophe vouloit reprefenter par fa recherche. 
 S'ila fair ce traiét dans la ville d’Athenes,que l’on à 
cltiméla Pepiniere quia produit les plus grand ef- 


prits de la Grece, & ou l'on difoit queles hommes: 


paifloient fages de Nature, Qu'’euft il fait mainte- 
hant dans la France ? il fe peut dire auec veriré qu’il 
y aplus de peuple: mais moins d'hommes que ia- 
mais, Dieu en cela diftribuant & retirant {es graces 
felon qu'il veut bié heurer ou affliger vn Eftar. Auffi 
_ voyonsnous que menaçant la ville deferufalem,il 
luy fair dire par fon Prophète, Auferam & vobis valis 
dum © fertem,virum bellatorum er confiliarium.\ere- 


tireray du milieu de vousles ames genereufes? Ce 


que Pybraca compris en ce quatrin. | 
Quandtu veras que D I E F an Ciel retiré 
& A coup a coup les hommes vertneux, 
Dés hardiment, l'orage impetueux 
Viendrabseu toflesbranflerceff Empire 
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ÿ Lfemblera a plufieurs que ce n’eft pas vn grand, 

À myftere queie propofelur letapy, mais vn opte: 
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“ein r1 Combien quél'hommefoit le plus accomply ahis 
| + mal dela Nature, neantmoinsilfe remarque que 


c'eft celuy à la perfection duquel elle mäqueleplus, 
& que pour vn qu'elle nous donne heroique,elléen 
produit Vneinfinité-pleins de deffcäuofrez, foitde 
corps, foit d'efprit: De forte qu'il fiut quelquesfois 
des fieclesentiers pour en produire vn de genereufe 
neflance, & de conduite pareille. 3 

Cen eft pas vne petite récontre que d'vn homme: 


. Le Tuürc,quandil veut fignifier vn grand perfonna- 


{és Bachas, & Capitaines, les nomme fimplement 
hommes M ufulmans, vantil donne d'äphafe à ceot, 
l'Efpagnol vfe de celuy de F’aror,pour dénommervn 
homme de merite #afca mis bijo V'aren, difent les Da- 

mes Efpagnolles en leur fouhaits,que mon fils naifle 
homme:Et eft a noter qu'en cefte languelV,fe pro- 
nonce comme vn B,& preferent ce mot comme ce- 


geil l'appelle homme: Legrand Séioneur haranguâät 


luy de Baron, lequel anciénnement ne fe donnoit : 


aux François que pour tilre de valeur, & de fair.les 
Barommes out pris fource de la,commeeftant lere- 
compence des preux Cheualiers Barons ,qui depuis 
fonrrtombees en fucceffion par defordre , fans plus 
eftre conferees a la Vertu. ee 
Ainfroutva en declin par l'ignorance ou malice. 
ou negligëce de ceux qui sotaux charges publiques, 
qui laïffentle vaiffeau qui leur eft commis al'aban- 
dé destempeftes:C'eft pourquoyil eft vray dedire, 


-queles Republiquesrtombentpluftoft en decadéce 


faute d'hommesque faure de moyens & richefles: 


. D'autantque la generofitéacquiert Ou conferue,& 


a pufilanimiténe {cair conferuer ce qu'ellepofféde. 
_ Siiamais la France euft'befoin d'hommes, c'eftau. 
Jour d'huy:Touses les parties de ceft Eftat font mala- 

des, la pluiparlepreuoit,chaçün l'aprehëde en ge- 


Le 


| a” | 
ñeral,& nulen particulier ne porte le bras pour le fes 
courir. Confiderant enmoyÿ-mefmé qui en pouuoit 
eltrel’oécafion, Le fuis deuenu Diogene; l'ay trouué 
qu'il yaplusde bärbes que d'hommes ; quechacun 
ne penfoit que pour foy, & que peu pteuayoient, 
que la vraye fortune du particulier doit eftre enue- 
lôpée dans le bien public : Maxime quela plus gran. 


Viens, Diogene, viens,és tufon-dy, vi sviflement.ê 
ne die VA ie 


LANCE 


_éherche parmiyce corps quelque à pourdef: 
fendrel’authorité denos Roys,rembarräs lingrari- 
-tude de ceux quiveulét reucfiraurtu y des defpoiil- 
lesdela Fréce, fans côfiderer qu’ilsluy doiuent lents 
biens& leurs fortunes, apporte ra lanterne, voyexa: 
Éemene Gtu yrrouueras quelque bon defenfeur des 
priuileges del Eclife Gallicane, & qui face rougirde 
honteceux qui Fértauchent les ei cilesde Conftari- 


ice 8 de Bafle,du räs des Cocilesgeneraux, d'autant 


que pariceux ces propoñtiôs nouuelles font abfolu- 
menteondamhées. Ha,fainéte harpe de Dauid!qui 
jadis chaffoisles mauuais démons, où es-tu mainte- 


paut, W'eltce pas chofe eftrange queles François der 


Miennét viperes pour deuorer la mere qui la nourrift, 

Aulieu deneusreffeutir de ce que l’on nousapri- 
ué de la partquenousauions à la chaire de 5.Pierre, 
au lieu,dis-ie d’en demäder raifon nous. pourfüuinons 
fortemenc vae vlurpaion remporelle {urles couron- 
mes, a laquelle nous n'auronsiamais part, oùelt no- 
fre enrendement, Diogene? point d' hommes,poins 
d Euelques. que d Angers ,quede dAÆgers. 

Quoy, Meffieurs, ne vous{ouuiencikplus d’ atoir 


_veucondujre en vhe Baftille les principaux du Par 


lemene Acte commis par les fuppoñts decelte doétri: 
ne qui fouftenoient auoirbienfairenvioläclefind 
hide luftice: pource,difojent- ils, qu ilseftoienthez 
retiques où fauteurs d’herefñe ennemis de Dieu & 
del Eglife: ainf qu: ‘alifoientils LAB feruireurs du 
Royautant en veut-on faire maintenant. [Inyaaus 
redifférence, finon quece que l’on préfchoit avi 


| peuple HE contre fon Prince ,on: le veur faire 


croirea (a Maiefté contre le Parlement. La Liguea 
rendu les ighorans lages : ceux concrelefquels vous 
vous defbordez font cognus par leur vie, auions&. 


deporsemens, pour perlonnes tres Cacholiquesicé 


| 


pendant ones voudroir es ner à la fareur d'v-. 
ne populace imbué de cefte doétrine, qui na autre 
_obiect que la viede nos Roys & foufteneméentde 
leurs fubieéts: & partanriuftement condamnez par 
les Arrefts decefté Cour fouueraine. ” | 
 Pardonnez, Meflieurs, à noftre Diogene, fifere- 
coznoiffant l'vne de vos oüailles ,il parle neätmoins 
- fi hardiment, non contre lés fuperieurs : maïs de fes 
fuperieurs en l'Eglife ,concre aucuns d'iceux feute- 
ment, fçachantbien que vous n'eftesrous portezau 
profit de celte nouueauré ilrecognoift voftre autho- 
fité que vous eftes par la grace de Dieu Euefques, 
füccefleurs des Apoltres, quetenez rang de Princes 
enF'Eglile, felon leräs qu'il a pleu à Dieu vous dons 
mereu l’ordre Hierarchique ,ayant par deflus vous 
les Archeuelques & Primars, & pardeflus rous le Pa- 
pe,chef& Primat de l'Éclife vniuérfelle. qualité qui 
he peur empefcher vos charges & fun@ions, puis 
que les tenez de Dieu: Maisce dequoy Diogene fe 
fa{che , c'eft de voir que ceux qui ne recognoiflenr 
qu'vne puilfanceen l'Eclife , deftruifent les voftres, 
Bien qu'inferieure à icelle, fappañs l'authoricé dés 
Gtdinaires,pouragerädir cefteimpuifflance a laquel- 
leils fe font votez.{lspalfent outre,car delails feiet- 
tent fur les courohnes, ceque nous auons experi- 
menté plus queiamais , depuis le milerable coup de 
Rauaillac, ne s'eftanr paffé année qu'ils n’ayenc mis 
en lumiere quelque liure fur ce fubiet pour troubler 
de reposde la France ,C'eft cequ'a peu faire le Parlé- 
ment, de s’oppofer à ce feu : & de là prouiéc la hayne 
que quelques Ecclefiaftiquesportéra ce Senat, ainfi 
qu'il a apparu enl'affemblée des E ftats generaux. 
Paflons à la Noblefle ,voyons fi elle refflemble à 
ces vieux Pallatins Gaulois que nous lifons aux hi- 
fhoiresauoirrefpandu tanc de fang pour empefcher 
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lacheure de ceft Eftat, qui euffent pluftoft perdu la 
vie,que d'endurer aucune chofe au preiudice de nos : 
Roys ,ilfemble que tout foit abaftardy maintenant: 
Carnyl’exemple denos anceltres,nyle mefprisque. 
l'on fait de vous, ne vousefchauffs en rien lecoura- 
ge,tantlacoyonneries, Æacre partout. LE 

J'apprehende noftre perte quand ieremarqueen' 
nosennemis plus de vereu que parmy nous, eftans, 
fanscomparailon , plusafftionnezau bien deleur 
Prince & de leur patrie: l'Efpagne produid de fidel- 
les feruiteursa fon Roy.ilstachent de Faire leurs for- 
tunes commeicy ,mais ce n'eft iamais en crauerfant 
 lesafaires du Prince nyde fon Eftar : Que ne l'imi- 
_tonsnousen cela ? Nousnevoyons pasen France 
.des Dom Chriftophle de Morany,d'Antheinede 
Prada; le premier fi voft qu'ilvirque le confeil d'EF 
pague ne Le gouuernoit fi prudemmentqu'i failoit 
-duranrleregne de Philippes{econd ,apresauoir re. 
_monftré que l’on quittoirle chemin qu'auoit tenu 
cefage Roy, ilfe retira en Porrugal, pluftoft que de 
voir pafer en fa prefence chofe tant foir peu preiu- 
‘diciable àla Couronne : L'autre viccontenren {on 
jardiv, contribuant feulemencde confeilau fair du 
_gouuernement, fans briguer digniréaucune, encore 
qu'ilne poffede que peudebiens, AUS 
.… Efclaire, Diogene,ê vay fi tu en trounerasen Frä. 
cé beaucoupde pareils,i'ay peur au rebours qu'iliy 
.semarque des François qui vendroient le Roy & le 
public , pour vne fimple efberance de penfon:ituy 
.fencontreras des gens qui y porterär la chaile perfee, 
-pourueu qu'ils ayenr entendu leur dire Afonfour, Mon- 
Jour,uenez à myie faro pour vous. Mots.quiont fair plus 
de coyons, que lOriflambe des braues Champions: 
Cachez vous (diray-ie Nobleffe } cachez vous que 
Diogene.ne vous enuifage ,ceneft pas vous qu'il 


cherche,maiss’il vous rencontré, 'il veus traictera 2 
uecfa chandelle comme les enfañs traiétent maiftre 
Pierre duCoignet:Ne rougiffezvo” point de hôreiNe 
recongnoiftréz vous iamais la baflefle de vos amess 
quitezl’efpee , prenezlefcritoire, l’on vous fornira 
de papier& d'Ancre.pour defcrire vos lachercz quel: 
le pitiéde voir vne Noblefle valletrer vn home qui 
ne vaut rien ny pour la guerreny pourle Cofeil: qui 
a caufe de {es demerités ne s’ofe prefenterau Parle- 
lemét pour fefairereceuoir en fa charge prerédué, 
qui abbayeapres les biës desmeilleures familles du 
Royaume pour efleuer fa piette parenté & celle de 
fa femme en Italie a qui englouty les trefors du feu 
Roy,qui vous morgue enluyÿ aidant eftablir {a for- 
tune, ll à bien raifonde vous appeller Coyons,auec 
noftre argétil vousa defpoüillez de voseftats places 
& gouuernemensenfemble de vos honneursil fait 
des penfiônnaires dans touslescorpsdelufticepour 
authoiifer fesiniuftices il pratique des Partifäsauec 
lefquelsil sentent pourrançonner lepeuple.quidu 
maflacre de la xobleffe proiettele rauiffemét deleurs 
charges, quimettrales Officiersalamercy desafla- 
_ finspourenauoirlesdefpoüilles, Que diray-ie plus, 
qui offre a fa fille en mariage plus quele Roy d'Efpa- 
gne ne dône à l'Ifante,nyle Roy à Madame fa fœur: 
Cachezvous piogene defefperé qu'il faille qu'vn hG- 
me scclefiaflique vous remette la valeur deuantr les 
yeux.le ne parle point des erands Pairs.Non ce n’eft 
point deuxqueie parle:mais feulemét de ce Flafque 
quideffeigne vne alliance laquelle ruinera l’sftar.le 
ne parle dis-ie,de ce queie vois&preuois.S'ily aquel 
quechofe dechargé éscœurs de tellesames, Il m'eft 
-deffendu de donner plus auant,y penfe qui voudra. 
Maisie croy quec’eftlaraifon pourquoy l'effigiedu 
feu Roy quieft fur le pont Neuf, tournele dosau 
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Louure pour ne voir ce quis’ypalle:. + * 
Hébien Diogene.ira-tu aux hoftels de ceux qui 


vuidentleurs logis d'honneur pourles remplir de pi- 
floles & de vitupereala pofterité. Ouüeft cugrand 
Fab”, &roy Cincinnatus que l'enemy du peuplero- 
main ne fçeut jamais vaincre par prefens?n'ylambi. 
_tionde rien gaigner fur voftre pauureté.O ames di- 
uines que direz vous de voir nosFrançoisfi mania- 
ble au fon de l'argent ne vous corigerez vousiamais 
de ce deffaut, fi ferez. Vn de nos Princes a far vaeac- 
tefi vertueux,qu'ilferuira d'exemple, dis-ie rate, & 
d'autant plus recon:mandable que durätcelt ardeur 
d’auarice quiregne,il n’anon plus vouln coucher a 
la beauté de quatre cens mil elcus qu'on luy offroif 
pour fon gouuernerent,que ce braue Alexandre a- 
certe dela femrne de Darius:Surgeon dela mailon 
d'Orleans,branche entree en la famille denosroys, 
Je Cielte benifle & faffe croiftre en petfeétion. Car 
qu’en doit efperer la France en fa maturité fi enfa 
premiere a dolefcenceila defia rendurancde tefmoi 
gnage de fa gencrofité. Ha'que Diogene fouhaire 
au Royaume pour fes Eftreines beaucoup de per- 
fonnages de pareille vertu. Li NOTES 
Que dis-tu Diogene,prendras-tu lahardieffe d'en 
trer dâns le Louure pour yconfiderer la perfonnefa 
cree de noftre Rov.le fcay que tu diras,car tu ésbô 
François,qu'il femble quel’on defire plutoft quifoit 
long temps enfant,que bien toft homme:il faurque 
ceftelibertéefchappe aniogene,d'autantqu'ileft du 
naturel des Dames, qui aprehendenten Mariagela 
fencontre des Maris,qui ne font vrayment homes, 
Îlvoudroir que fa M.dementift fon aage,à quoy vnë 
gencereufe nouriture luy feroit vn grandaduantage; 
ayant defiala nature bonne pour luy, Se 
L'émpereur Charles Quint,eut ceft heut,quedes 
RE NS Re QE 
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l'aage de quatorze ans on l’occupoit dans les affüires, 
on É faifoit affifter au Confeil, non pour ycomm._t- 
tre desaétes d’enfantillage , mais pour yefcouterles 

ropofitions & relolutions desaffaires,on ARTE 
For on deuantluy les paquets des Princes efträgers, 
on luy monftroir les dépefches fur iceux,on traiétoif 
en fa prefence toutes fortes de maximesimportantes 
 augouuernement, & pout luy efguifer l'efprit &le 
. courage, on luy ramenteuoit a toute heurelesenne- 
mis de la maifon de Bourgongne.auec vn defir violét 
des'en venger: Defait il l'a bien monftré & la France 
la bien efprouuc à fon malheur , que on l’auoit faict 
homme. C'eftainfile chemin qu'il faut tenir pourle 
deuenir', nul n’a tant befoin de l’eftre que les Roys: 
Helas'que c’eft vne grande mifere quäd ilfaut cher- 
cher des Princes en plain iour ; Cela eft excufable 
pour le commun,maisle fang Royal,doitcomme vn 
Soleil,efclairer dés fon Leuanr, & donner desle ma- 
tin des rayons de vertufur fesfubiets, * 
La Mere des deux Gracchus Romains difoir, que 
. Ja bonne nourriture eftoit vne double naiffance aux 
enfans,c'eftenuers les Princes, que ceftefenrence fe 
doit plus exactement pratiquer, L'on doit al'enuy 


trauailler a fortifier leurs efprits. C’eft ce que Dioge- 


ne & le Caton François remarqnét eftre plus necef- 
faire à fa Maiefté, luy & le Royaume ontbefoin dele 
voir bien toft homme, fi bien toft ne voulôs fouffis 
vn grand Éclypfe dansl'Eftat. Mais quoy?aulieude 
remedier a ce mal, on tafche a rendre criminels de: 
leze Maiefté ceux qui defcouurentle potaux rofes. 

A la C our, Diogene;il nefaur pas toutdire,ienete 
confeille pas d'y eftrepluslonguement,il re faut faire 
vn tour dans fetiers Eftat, 1 y pourras trouuer des 
hommes , au moinstu y oras prou difcourir du bien 
public,tu yremarqueras beaucoup plus de Cicerons 

ge 
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que de Catons,a bien faire il ne faut point tañt de di- 
fcours,ny faire feruir la balance de luftice, détrébu- 
: cheta peer l’or,ny faire desréglemésde police ,noû 
- 4 deflein de foulager le peuple:maispourtirerargent 
des meftiers,& faire venir des pro thé ns &fournitu» 
res de mefnage,aux hoftels des Magiftrats. Diogene, 
mon amy,ie crains que tules trouue auffi corrompus 
que les autres, & tour de Mefine tout de Mcfme, Bour- 
geois, Officiers, Marchands, Ouuriers, Laboureurs 
trompent comme lesautres,tout de Mefme,tantle de: 
fordre regne partout. ANR: 
_. Lapolice des Huguenotseltelle plus feine ilya 
autant de mägerie parmyeux que parmy nous: Dieu 
nous veille tous aander, il ny agueresplus de bien 
ala Rochelle qu’à Rowen, la belle ville que Lyon, lé 
R ofne ÿ pale, qui eft encorés capable de feruirleRoy, 
_auffi bien que Grenoble, qui ne le Dédit gaive. Cé 
qu’ils ont de bon plus que nous, ceft que l'on ne 
craint point qu’ils feréndentEfpagnols,onfçait qu'ils 
font fermes François : du refte les Iefuites fe plai- 
gnentfort & ferme dece qu'ils ne les peuuent con- 
uertir, & que la caballe Huguenotte deuient aufii 
politique quela leur,& font contrains de faire Biner. 
Ner'amule poiptd'auantage parmyeux, Diogene, 
fais vn tour dansle Parlement,mais ne refflemblepas 
a ce Vvallon qui brufloitde voir le Marefchalde Pi- 
ron lors qu'il pafla en Flandres, ce payfan party de fa 
maifon pour aller à Bruxelles, où fi coft qu'il euften- 
 wuifagé le Marefchal & quelques autres,il fit Gilles, co- 
me l'on dit, & s En ruint A] ne fautpasicy faire de Mef- 
me, il faut tout contempler, tu y trouueras des hom- 
_mes:mais peu à la verité. O quelmalheur!anciénné= 
mentc'eftoirl'Afyle des Princes & peupleseftrigers,) 
où l'on accouroit de tous eudroits,çcommeal'Oracle 
d'Apollon en Delphe, pour yauoir du foulagement | 
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&crelolutionaux affaires importantes. Oul'onre- 
- marquoit qu'aurant de Confeillers, eftoyenrautane 
de demy Dieux.Pourquoy nevoyons nous plus, cela? 
Qu'eftes vous deuenuës,ames Diuines? helas ! 45Po/ 
chhessan Pol efles,vous dereftez de la haut la venalité de 
noftreluftice, Cela caufe quene daignez plusauoix. 
foin du lieu où vous l’auez autrefois exercéeauec tât 
de dignité & de preud'hômie.Cerche,Diogene,dans 
cefacré Senat,tu le contépleras anacomifé de faétios 
diuerfes. Cen'eft plus vn corps entier & vigoureux, 
la cangrenede penfons le mange touslesiours. Ce 
n’eft plusle cuteur de nosRoys:Pourle moins s’il aka 
. volonté d’en coferuer le viltre, il reflemble aux corps 
alangouris & mourans, a quila force manque d'exe- 
_ cuter leurs fonétions.Représ cœur,tu feras Se-Condé, 
Ne vois tu pasque l’on veutfaire croireque tu n'es 
plus capable de cognoiftre les affaires d'Eftar,que l'6 
te veurarracher poila poil côme la queuë du cheual: 
Recognois tes fautes, reüny toy pour fecourir ton 
Roy: Prens pitié de fon bas aage , afin quel'on puifle 
dire quenousauons encore des h ommes.il yen a,8 
-yenauroicencore d’auärage fil’honneur ne couftoit 
fi cher Voila pourquoy l’on ne vous voir plus ça bas, 
ames Diuines,4# Pol effes,O auarice que tu as fair vne 
playe mortelle dans lEftar! Ainfi l'antique Rome fe 
perdie fitoft que l'argent trouua entree aux charges. 
Que deuons nouscraindre auiourd'huyzhelas'noftre 
mal feroit en quelque facofuportable fi l'on pouuoit 
longuement viuoter dans ce defordre : Mais il faut 
quece mal noustuë, ou que nous le tuyons.; c'eftla 
vérité, quelques raifonsfpecieufes que l'on propofe 
au contraire : Deflillons nous les yeux, chaflons les 
humeurs cacochymes qui atrophientce Royaume, 
d’oùprocedétlesbrauades qu'auezreçeu, Meffieurs 
finon de ceque l'on vouscognoift diuifez & gaigna- 
| B ij 
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bles; Ce n'eft pas ainfiqu'il fe faut monftrer hom: 
mes. Sacré Senatrefouds toy à bien faire,& cu feras 
Se-Condé. | LIRE 

Madril preuoit bien qu'il n’y aplus d'hommes en 
France,c'eft io e prudence Efpagnolletrou. 
ue qu'ilfaict von traiter d'alliance auecnous. Plus 
vne befte eft niaife,plus on la mene paiftre aifémenc, 
La minorité eft vn aage d'or pour l’'ennemy,& va fie. 
cle defer pour les fubiets. Adiouftez àcelala venali- 
té: Car en France tout eft a védre, & fi Dieu n’a pitié 
de ce Royaume, j'ay crainte qu'vn deces matins l'on 
_névoye vnefcrireau dePallaisa védre ala grand por- 
té du Louure.Le Ciel puifferoufiours conferuer no- 
fire Roy,pouren détouruer le malheur.Mais Dioge. 
ne crie cout haut come le Paralytique, quela France. 
n'a point d'hômes pour la porterenla Pifcine,afin de 
la guerir.Hé quoy!lalaifleronsnous mourir?Les Pre- 
lacs n’en auront-ils point pitié?ne fera elle pas affiftée 
dés Grands,des Officiers, & des des -Pairs non, Ha pau- 
ure Eftac quin'a plus d'hommes tachôs au moinsde. 
lé deuenir.C'eft le plus belanimal que Dieuaircreé, 
11 fe plaift à le contéplercomme vn chef d'œuure ad- 
mirable.Etl’homme mefme fert d'admiration àal’h5- 
me quandil et vertueux.Il n’eft celuy filafchequine 
fente efchauffer fon ameau recit des seftesvaleureux 
de nos vieux Gaulois. Nousenfommesiffus , Fran- 
çois fi nous nelespouuôsimiteren conqueltes,imi- 
tons les à defendre ce qui nous ont laifé.Ne côfen- 
tons par ferardife à la diffisatio de cet Etat. Lagloi- 
ré quenousenlaillzcons a nosenfans{éraplusriche 
que l'amas des Piftolles, Ceux qui font deffendus de 
ce braue Côte de Dunois ont plusd’allegceffe en ef- 
coutant racôter les prouëfles que ce genereux Prin- 
cea fait chaffanclesennemis de ce Royaume, qu'ils 
n'ont de plailir auiourd'huy à poffeder {a fucceflion. 


t 


ez François , que quiconque eft vertueux 
… dinairement biens & honneurs à fesenfans: 
Carquiadela vertu, a du credit ,quia du creditade 
l'auchorité, & qui fçait paruenir a ce desré ne man: 
que de polfeder ce qui eft neceffaire à la grandeur 
d'vn homme de courage.Ileft vray que cechemineft 
plus long pour s’enrichir quel’autre,maisenrecom- 
penceil eft plusglorieux & durable. 

Sinoustenionscefte voye ,l'ennemynousredou- 
teroit, le bien public profperoit, noftre renommée 
fleuriroic,Les petits n’auroientla hardielTe d'eniam- 
ber furles grands pour les defpoüiller. Hé,quilesréd 
ainfi temeraires ? C’elt qu'ils croyér queles François 
ne {ont plus hommes. Ce mefme defaut faitqueles 
femmes sourmandet leursmaris: Et voila commela 
Franceelt dechirée en tous fes mëbres. Ce plat Fos 
mangé par des partifans, d'impofts, & defel: Nefe- 
rons nous iamais deffalez en deux façôs? les Prouin- 
cesferont-elles toufiours pigeonnées & reduiresa tel 
point de malheur que l’on ne void tantoft plus dans 
le Royaume de village ny de Bowr-bon. C'eft vnefe- 
code raifon es l'ennemy défire noftrealliäce. 

Te voila bien eftonné,Diogene,que feras tu? nete 
defefpere pas encor, poffible que tu trouueras des 
hommesaux Auguftins,s'ilen refte en Franceils doi. 
uent eftre la dedans : s'il ya del’efperance au mal qui 
nous poffede,c'eft dela que nousle deuonsattendre: 
Il n’eft pascroyable qu'ils fe faifent appeller coigne 
feftus, s'ilsle font, le peuple en fçaura bien dire fa re- 
telée, ilenmurmure delia allez. 

C'eftenceSacrélieu qu'il faut parler vieux Gau- 
lois ,ce n'eft pas tout de ce mocquer d’vn eftranger 
quiiargonne mauuais François, il le faut reprédre,8e 
prudemment{e garder des faucestrappes deCaftille: 

Il yalong temps que l'Efpagnol fai& l'amour àla 
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France, Il Brufle sd, & petille de l’engloutir , helas! 
qu'ila beauieu, Ne vousefmerueillez pas, £leryluy 
plait, non ce n’eft fans fuiet s'il rit: &e rira voyanrla 
richephyfonomiede cebeau Cheualier àla grande 
Croix ;ilconnoiftra bien par là que nousauonspeu 
d'hômes:1l remarque nosdiuifions & mauuaismef. 
nage;iliertela deflus les fondemés de fa fururegran- 
deuril pretend partau brisdu vaiffeau:Nousnepre- 
uoyons quandil nous aura attrapez &embroüillez 
en guerre ciuile,helas Fräçois! que nous feros Etmins, 
comme l'on dit en badaudois,que nous feros Iamins. 

TolleDolé, cryoient les Tuifs, mais les Menufers 
difent, qu'ilnyaboisfinoüeux, qu'vnbonrabotne 
rende poli& Dolé , ny mal fi grand a quoyvncœur 
senereuxneremedie, Rendons iuftice à nous mef- 
mes ,Seruons fidellementleRoy, L'on neft point 
blafme d’eltablir fa fortune pres defa Maiefté,pour- 
ueu que foit par recompences des bonsferuices. EL 
Liut aimer Alexandre, non pour fesliberalitez feule- 
ment ,ains pour fes vertus , Nature & la Loynous 
oblige àce deuoir, Diogenerecongnoiftlesbonsfer- 
uiteurs quandil void queleur intereft particulier ne 
marche deuantceluy de leurs Mailtres. 1 

Et toutésfois la venalité qui rene parmy nous: 
Que l’on senquelfte tant que l’on voudra, l’on ne 
fçauroitremarquervn fi falle traffic en toute l'Euro- 
pe; fçauoir mon files honneurs, les Gounernemens 
des Prouinces & des places fe vendent en Efpagne: » 

ce feroit vn crime de l’auoir feulement penfé ; En 

_ France, c'eft habileté deles maquignonner, & gloire 

deles emporter par tellesvoyes ,cequi aliene la na- 
turelle obligation quele fuiet doic à fes Princes, en ce 


qu'il n’eftime l’eftabliffementde fa fortune ,que du 
fond defabource. | 


 Recognoiflons doncnoftre mal, ne recullessplus 


à nousmonflrer hommes il femible,que la beauté du 
nom Mafculin foit Hermaphrodifé parmy nous,auf- 
fineparle on plus mafle auiourd'huy, l'on dir Sou- 
leilpour Soleil,choufe pour chofe, Couron pour Co- 
ton, tant nos Courtifans parlent mélement Fran- 
çois,& de fair nousvoyôsquele Royaume de Con- 
chinaux Indes Orientales , eft deuenu femelleen 
Francepar meramorphole coyonnefque, tant on fe 
plaift a la nouueauté, à voir des auortons morguer 

les plus huppez de ceftEfac. | | 

* Lafne du commun, dit le prouerbe, efttoufours 
mal bafté , chacun fe repofe für la vigilance de fon 
voifin,pour racoutrer fon bas: C’eft ce que reprelen- 
toit vne Meñuilere 4 fon Mary,la chalandife du- 
queleftoit fort enuice , Mon amv, luydifoir_elle, ne 
redourez nullementla caivllerie des Francois, ilsne 
vous feront nul defplaiff, ils s'attendront tous les 
vasaux autres pourle faire. . | 

Ainfile Roy & le public eft feruy, ainflemalfe 
glile. l'aytrainté quenoltreinfortune ne reflemble 
aceluy des Ponts & digues malentretenus ,où l’on 
remarque tantoft la cheute d'vnepierre, tantoft vne 
liaifon s’entrouurir , tantoft vnearche {e defmenitir, 
les paffans difenc bien ces digues fe ruynent ; cepen- 
dant l'on neplige d'ÿ trauailler, puisvne nuit amei- 
ne vn rauapé d'eau où defgorgement de Mer qui 
emportetout & fubmergele pays. 

: C'eftcequ'ilnousfautapdrehender ,les menaces 
dela ruyne de l’'Eftat fon appareutes,il eft aifé d’yre- 
medier en mettär l’intereft particulier fouz le pied, fi 
nousne le faifonsla diguecreuera,& noustrouuerôs 
inondez dansle deluge general. N’eft-ce pas chofe 
defplorable , il ny a que quatre ans que cefte Cou- 
ronne eftoit floriffante ,redoutée, pleine de grands 
threfors,pailible auiourd'huyelle eit pauure, endet- 
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tée,defnuée, d'argent a l'emprunt, pleine de fadtione 
& prefte à s'en aller par lambeaux. Ne conniuons 
plus, finous attendons à l’extremité à découurirle 
mal, l'on ne nousenfçaura pointde gré. Ielefçay 
bien déshier , Diogene, Zeit leRoy, n'attendons alé 
fecourir lors qu’il nyaura plus de remede. Tousles 
beaux elprits de la France fontaifemblez pour yaui. 
fer,a bien faire ,il ne faut point tant d'artifice, qu'ils 
ioignentfeulementla preud’hommie auecl’habile. 
té,coutira bien ,qu'ils y apportent vne prudence 
fans malice , c'eft la drogue qui nous donnera guari- 
fon. Helas qu'elle eft rare!ellene ferencontreque 
dans lesamesvrayement mafles Telle lescherche, 
Diogene , Dieu luyface la grace d’en trouuer ,afin 
qu’il puiffe dire tout haut, quela Francea encore des 
hommes pour Ja fecourir & empefcher fon déclin, 


ie ae ya l’enuy. Quiconque fera bien fera fe- 
Condé. | R 


LA FRANCE SOVS LE 
nom de Catin.. 


Mifera ble Fecle où nous fonimes. 
Se dhifoit Alix à Catin, 
Siie n4y du laitt au tetin 
Ce defaut me vient faute d'hommes. 


